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Gérard de Nerval

Poète, nouvelliste, romancier et dramaturge français



	Né en 1808 à Paris


	Décédé en 1855 à Paris


	
Quelques-unes de ses œuvres :


	Odelettes (1834), recueil de poèmes


	Voyage en Orient (1851), récit


	Les Filles du feu (1854), recueil de nouvelles et de poésie










Né à Paris en 1809, Gérard Labrunie, dit Gérard de Nerval est un poète et nouvelliste. Privé de l’amour d’une mère trop tôt disparue, il est élevé par son oncle dans le Valois, région qui apparait souvent dans son œuvre. Il entame des études au célèbre Collège Charlemagne, où il fait la connaissance d’un camarade aspirant à être écrivain lui aussi, Théophile Gautier, qui est surement à l’origine de son intérêt pour le genre de la nouvelle. En 1828, il se lance dans la rédaction d’épopées napoléoniennes avant de s’employer à la traduction du Faust (1808-1832) de Goethe. Ensuite, journaliste de profession, il est amené à voyager de par le monde et à côtoyer d’autres écrivains de renom. Il est retrouvé pendu en 1855, à l’âge de 46 ans, juste après avoir terminé la rédaction d’Aurélia (1855), son dernier chef-d’œuvre.






Sylvie

Une écriture pleine de poésie



	Genre : nouvelle


	Édition de référence : Sylvie suivi de Les Chimères et Odelettes, Paris, Librio, coll. « Littérature », 2005, 93 p.


	1re édition : 1853


	Thématiques : passé, rêve, idéalisme, amour, désillusion






Sylvie (1853) est une nouvelle qui appartient au cycle des Filles du feu (1854) dans lequel toutes les œuvres ont pour titre des prénoms féminins. Nerval y exorcise le passé et ses souvenirs du Valois, et met en scène des personnages hauts en couleur. Il raconte leur évolution depuis l’enfance et constate qu’il est le seul qui, finalement, n’a pas évolué comme il le voulait. De nombreuses informations présentes dans ce récit ont été puisées dans la vie de l’auteur lui-même (il fréquenta une actrice et vécut longtemps chez son oncle dans l’Oise, par exemple).








RÉSUMÉ



Le narrateur raconte son amour du théâtre, ou plutôt sa passion pour une vedette chère à son cœur qu’il voit comme une déesse. Bien qu’il soit curieux et souhaite en savoir plus sur la femme qui se cache derrière la comédienne, il craint d’être déçu. Au cours d’un diner, un de ses amis lui explique que la dame pour laquelle il soupire voit déjà un beau jeune homme. Le soir même, il éprouve des difficultés à trouver le sommeil et repense, ému, à Sylvie et à Adrienne, deux belles jeunes filles du Valois, dont il est originaire, avec lesquelles il avait eu à danser au cours d’une fête traditionnelle. Adrienne, dans la ronde villageoise, avait entonné une chanson qui l’avait laissé coi avant de partir en direction du château qui abritait sa noble famille (elle était apparemment héritière de la dynastie des Valois). Il était tombé amoureux de Sylvie et pensait bien l’épouser, mais n’en avait finalement rien fait.
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